
noch einmal Ähnlichkeiten mit der ersten Phase, aber die Distanz, die die pfälzische
Politik trotz aller Verträge von Frankreich zu gewinnen bestrebt war, bleibt unüber¬
sehbar.
Insgesamt ging die französische Rheinpolitik während dieser ganzen Jahrzehnte

immer vom System des Westfälischen Friedens aus, immer wieder wurde versucht,
hier die Motivierung und die Legitimierung für diese Politik zu suchen.
Das Schema dieser so begründeten französischen Rheinpolitik wurde 1756 noch

einmal in einer Instruktion für den Gesandten Monteil, der sich an den Kölner Hof
begeben sollte, in der folgenden Weise Umrissen, und hier sind tatsächlich die wesent¬
lichen und kontinuierlichen Grundzüge zusammengefaßt 2S :

Si la France est autorisée, par la garantie des traités de Westphahe, à veiller au
maintien des loix et constitutions Germaniques, pour la conservation du sistème poli¬
tique de l’Empire, elle y est intéressée elle même par le motif de sa propre sûreté prin¬
cipalement du côté du Rhin. C’est en effet la constitution de ce nombre considérable
de petits états divisés par tant d’intérêts différens qui empêche les forces de ce vaste
Empire de se réunir tout à coup comme ils feroient si, au mépris des loix de l’Empire,
elles ne dépendaient que de la volonté d’un seul ; ce sont les contradictions et les

longueurs qu’éprouve la cour de Vienne pour faire mouvoir, au gré de ses désirs, ce

grand corps plus compliqué qu’aucun autre, qui donne le tems au Roi ou de prévenir
ses desseins par les armes, ou de les faire échouer par la négotiation.

Das Bild ändert sich nach 1756. In den Instruktionen herrschen jetzt Fragen der
territorialen Abgrenzung, Fragen der Ausübung souveräner Rechte, Fragen der Navi¬
gation, Fragen des Warenhandels vor. Der große und auch der feurige Atem, der aus
der französischen europäischen Politik in die französische Rheinpolitik gekommen
war, fehlt jetzt. Für die Situation und für die Bedeutung der rheinischen Staaten für
Frankreich mag ein letztes Zitat typisch sein. Es stammt aus der Instruktion für den
Gesandten Entraigues, der sich 1772 an den Mainzer Hof begab26 . Hier heißt es: Les
grands intérêts de la cour de Mayence sont dans l’Empire. Les rapports étrangers
qu’elle peut avoir, ne sont pas assez considérables pour qu’elles puissent être la base
d’un système, dem Kurfürsten sei dies nicht klar, wohl aber seinem Minister Gros¬
schlag, il sent que l’alliance de Versailles, tant qu’elle subsistera, maintient la paix en

Allemagne, mais réduit à la nullité les cours ecclésiastiques et leur ministère.

Diskussion

Georges Livet, Strasbourg: Je voudrais poser la question de l’influence des faits
religieux, dans cette Europe chrétienne, sur les questions diplomatiques. Je rappelle le

25 Mémoire pour servir d’instructions au Sr Marquis de Monteil etc., 19. März 1756. Recueil des
Instructions XXVIII/2, Cologne, par Georges Livet, S. 254—271, hier S. 257 f.

26 Mémoire sur la cour, le gouvernement et la politique de Mayence. Beilage zu einem Schreiben
an den Marquis d’Entraigues vom 11. März 1772. Recueil des Instructions, XXVIII/1,
Mayence, par Georges Livet, S. 192—207, hier S. 203.
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